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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Dimanche après I'Ascension

L'Esprit-Saint est le premier à rendre témoignage de Jésus-
Christ en faisant triompher l'Evangile. Il confond la sagesse
des sages ; par lui les faibles et les timides deviennent forts et

courageux comme des lions, et le monde remonte 'abîme de

dégradation au fond duquel il était descendu.

Viennent ensuite les apôtres. Ils rendent témoignage par le

martyre. Dirigés par le Saint.Esprit, ils renversent les idoles,
préchent Jésus crucifié et ressuscité, et fondent des églises
malgré les persécutions de toute sorte.

Chaque chrétien doit, à leur exemple, rendre témoignage de
Jésus-Christ, par ses discours, par sa piété, par sa patience, par
son courage à paraître chrétien, à défendre son Eglise, en tout

temps et en tout lieu.

L'ouvre des Tabernacles

La Semaine Religieuse a déjà eu l'occasion de plaider la cause
de cette association qu'on ne saurait trop encourager.

L'OEuvre des Tabernacles est bien l'ouvre aimée de Dieu par-
dessus tout. Ce n'est pas seulement ses pauvres que les mem-
bres des cette association secourent par leurs dons ou par le

travail de leurs mains, mais c'est directement Notre-Seigneur
lui-méme. En effet, celui que l'amour retient captif dans nos

saints tabernacles, bien qu'il ne soit pas visible d'une manière
sensible, n'est autre que Jésus-Christ, présent tout entier, comme

penlant son séjout sUr la terre. A Bethléem, l'Enfant-Dieu a
en besoin du travail de la Sainte Vierge qui façonna ses langes;
devenu Jésus-Hostie, il a besoin du travail de nos mains et de nos
aumônes ; carla pauvreté d'un grand DQmbre des maisons qu'il
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44LA SEMAINE RELIGIEUSE3

habite, rappelle, jusqu'à un cer'tain point, celle de l'étable qui
l'a yu naître. -fllui.faut des vetements sacrés, -corporaux, pappes
d'a'utel et de, communion, p)urificatoires. Il ,faut aulsi-à ses
ministres, des ornemients diénes de Celui qlils font disceidïe
sur Pautel, qu'ils donnent en nourriture aux fidèles et qu'ils.
promènent en triomphea à certaines fêtes de'lPanilée.

Ces considérations suffisént pour faire comprendte l'excel-
lence de lOEuvre des Tabernacles, et les mérites que doivent
avoir, aux yeux de Dieu, tous ceux qui s*y intéressent,,directe-
ment ou indirectement.

L'OEuvre des Tabernacles, de Québec, que nous voulons plus
particulièrement recommander à la générosité de nos lecteurs,
a été fondée en 1887, pour venir en aide aux églises. papvres de

Parchidiocèse et des.diocèses voisins.
L'Association compte actuellement. 500 membres. Sur ce

nombre, 30 trayaillent activement à la confection des ornements
sacerdotaux, sous la direction des Sours de la Charité Les
autres coopèrént par leur contribution, annuelle, qui est de 50
centins.pour chaque membre individuellement,.ètde une piastre
pour les fabriques, qui comptent présentement 175 abonnées.
Nous croyons- que ce chiffre pourrait "facilement être doublé,
car-il en est bien peu qui soient réellement incapables de four-
nir- cette modique somme, Il ne faut pas oublier que le clergé
est sbécialement interessé, et-qùte sans son coicours, l'associa-
tion ne peut se maintenir et encore moins se développer dans
une mesure conforme aux besoins des paroisses et des mis-

. sions pauvres. Les daines directrices aiment à recotnaître que
ce concours ne leur a pas été marchandé jusqu'à présent, et
elles prient les membres du clergé-de vouloir bien agréer Pexpres-
sion de. leur sincère reconnaissance.

Les dépenses annuelles, nécessitées par les achats, se montent.
à 1,200 piastres environ; et pour faire face à ce montant, Passo-
ciation nma pour toutes ressources que Poffrande de ses membres
et quelques dons particuliers.

Ces offrandes, ainsi que les dons de toile, damas, robes de soie,,
coupons de velours, etc., doivent. être adressés, soit à Mgr Têtù,
soit à Madame Prudent Garneau, 1.4, rue Sain t-Frlavien, à Mada-
me P.-J. Jolicour, .71, rue Sainte-Anne, ou à Mademôiselle
Eugénie Têtu, .26, rue Couillard.

Les missionnaires qui désirent recevoir desornements, doivent
en faire la demande à Mgr Têtu, directement, et indiquer les.
objets qui leur sont le plus utiles.
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ja'.OE.uvre fait quelque. fois,.,.mais par excepti.oxi des dons ae
.PQ14 .devaeur 'à des: paroi5ses/imqportantes, en reconnaissance. de
la ço ~bu. ion qu'elles,. ournisen t.

La -Valeur des-ornexients confectionnés représentaibten 1888-89
.885 piastres ; en 1889-90: î.,500 piastres ; en 1890-91 : *2ý50G
-piastres ; et en; 1891r92: 8fOOpiastres. De plus, 17 paroissesý,u
missions oxit,été secouruesen 1887-88 ; 60, en 1888-89 76, en

1,8-0;90, en 1890-91 ;. et 9&ién, 1891-92.
Ces paroisses, et missions ainsi secourues, appartiennent aux

diocèses dle Québec, de- Rimouski. de Chicoutimii, des Trois-
,Rivièreý, et à la, 1téfectur.e d u.Golfe Saint-Laurexit.,

Ajoutons en. terminant queles directrices actuelles de:l'OEuvre
des Tabernacles sont'? Madame C ,F. Lanjevin, Présidente ;
Madame P.-L. de Martigny, V»ice-Présidente ; Ma:dame-P. Jbli-
coeur, Trésori.ère'; *MlleEugénie ýTétu.,..secrétaire.

ç.o~gePopulaire

-Qu~elle a été -pour.,nous -la -danséquence- du péché.de nospre-

-La cqùÈëéqùence du éhé'd:é' nqs premiers pzWents. été de
ùoUs rendte* ricipants de 'léur péché et qa leù.; : puÙ1 ition.

~ett co9~q~~enQ nelïo~ pas étraxe ,p4s'e. nousis e
-sommes pour rien- dans le pécié«de nos premiers p)arents,? Non,
il n'y a rien d'étrangce en cela.,. Il arrive tous les- jours eQ des,
enfapts tôrÈibént danis-uile cdn&i.tion misérabe p4trla faute: de
Içu rs parents, comme -9us 'alnsevor et eeint nsne
nous en 'étonnons:q pas. uppqsn eçsdu.rcemrh~

~4ii exio~ù1Û.' lègue.'à sona filÈ, père, d'une nomÙbrèuse-faxnille,
unefortufle considérable,: deg'maisons, dés terres et de l'argent.
Ndni 'sii*m«ent 'Cet hé .ri(aýë meèt la famille à'1 abri àe Ïa iiùe,
ïËaî ,s il assure son àvenl' et Xé bonheur àuquel. il est permis de
pýtéÏèùdl s uril terre. Lès e1îfgats sont p'acês da'.fiý'lç es 1eil
'1èùres maisons dédudaliori ;ils ont t'out ce 'u'i1p'eUýiven dés1zêi*
et efttrevÈien«'t delongies. aùnéeýs aO lo'nheir et- dé prospérité,
mais mià bon jbu.r, la situation change, et il faut Xe"nfler àto'us
ces rêvesd'av.gnir. Le père se met à boire et à jôner, et a4uss-ýibt

là'fofixe 'ommnc à on~e.Les maisoejs lestrrs'sn
'4~dî~aè&fes ~~tr~e~ 1'àÈgé' en. aépôt est éei

~qû'u' erxér o~'et'es-~ énfants qui avaient .jusqte aé
adâbil 'Y'bondance,.,fôibàSt.daîts la inlsère'etla pavrelé;, 'Eàt-
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ne soient nullement responsables de sa mauvaise conduite et
qu'ils n'y soient absolum.entipour rien ? Ce cas supposé n'est-il
pas Phistoire journalière d'un grand nombre de, familles-qui
souffrent ainsi parla -faute des autres, et très..souvent par la.
faute de quelques uns-de leurs membres. Peut-on blAmer le
grand père d'avoir laissé un bel héritage à son-fils ? Certaine-
ment non; car s'il a agifainsi, c'est par pure b'onté et pai' amour
pour celui qu'il, a fait.gondiéritier,

Faisons maintenant l'application de l'exemple queinous venons
de donner. Nous devions hériter de-tout ce <ue Dieu avait donné
à Adam, s'il n'eût pas perdu.les biens dont ilRavait été mis en
possession, Il les a perduse parcequ'il était doué d'une volonté
libre que Dieu ne pouvait lui enlever sans changer .sa:iature;
car c'est notre volonté:librgqt notre intelligence quifont de:nous
des hommes, et qui nous placent au premier rang de tous les
autres animaux. Ces derniers peuvent bien' vivre, grandir,
sentir, voir et entendre comme nous ; mais ils n'en restent pas.
moins de simples brutes,.,parcequils sont dépourvus d'intelligence
et de volonté libre. Par conséquent, si Dièu eût, enlèvé à Adam
l'intelligence et la volonté libre,.il enaurait fait un pur.animal.
Que fait-on d'un homme qui perd la raison et devient fou ? On
le place dans un asile et, on en a soin, sous un certain rapport,
comme on a soin'd'un .anima!,lui permettant ra'ement de sortir
sans être surveillé.

Faisons une autre supposition, nous promettons à un ami,
adonné à l'ivrognerie, de fui faire cadeau d'une maison qui vaut
une couple de milliers de piastres, s'il veut renoncer à cette
détestable habitude pendant un an. La condition une fois rem-
plie, la maison sera sa propriété, pour toujours, et à sa mort il
pourrala léguer. à ses enfants. Nous- ne lui devons rien, et
l'amitié seule est le mobile de-la proposition que nous lui faisons.
Cet ami accepte ; maisle lendemain, il manque volontairement
à sa promesse, naturellement'il perd tout droit au cadeau pro-
mis, parcequ'il n'a pas élé fidèle au contrat. Peuton,..dans ce cas
nous taxer-d'injustice ou d'inhmanité à- son égard ou-à l'égard
de ses enfants ?

Certainement non. Eh biën 1 Dieu a agi de la même manière
avec Adam. Il lui a promis le ciel, demeure infiniment plus belle
que n'importe quel palaisde la terre-que Notre Seigneur -appelle
la.maison de son père, et dans laquelle, dit-il,. il y a plusieurs
maisons. (1) Dieu a fait cette promesse à Adam à la condition

(1) Saint Jean, XV9..2.
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qu'il observerait le commandement qu'il lui donnait. Adam
n'avait aucun droit, au ciel, mais il devait le posséder par un
pur effdt de la'bonté de Dieu. Par conséquent, la promesse. du
ciel étant conditionnelle, Dieu n'y était pas tenu du moment
qu'Adam ne tenait pas compte de la condition po§ée.

La comparaison que nous venons de faire, n'est cependant pas
tout-à-tait exacte ; il y a une différence entre Adam et l'ami qu'e
nous venons de mettre en cause. Cet ami, sans. doute, a fait une
perte-en manquant lYoccasion d''acquérir un magnifique immeu-
ble, sans. bourse délier; néanmo*is, il peut encore rester mon
amicomme auparavant, puisquùeje ne-'ai pas menacé de rompre
toutes relations avc i. Il n2en esi pa de même poui Adam;
en perdant le- ciel, il a perdu la ÉrAce et l'amitié de Dieu, et la
perte- de-la-gi'âce de Dieu est d'être en état de.péché. Ainsi donc.
en-violant le premier commandémient, Adam est tombé dans
l'état du péché ; et comme ses enfants ne peuvent hériter de ice
qu'il a perdu, se trouvent forcément réduits à la condition de
leur père, il s'ensuit qu'ils sont tous en état de péché jsqu'à.ce
qu'ils aient reçu le baptême.

Mgr B. Phelan, évêqiue4e Pittsburg

S. G. Mgr Richard Phelan, évêque de Pittsburg, est. né dans
le voisinage de Bollyragger, comté. de Kilkenny, Irlande, le
ter janvier 1828. Il était le plus jeune d'une famille de neuf
enfants, qui eurent tous l'avantage de recevoir une excellente
édùcation. Quatre sur neuf émigrèrent aux Etats-Unis, et ont
fait leur marque dans les carrières qu'ils ont embrassées.

L'un de-ceux qui sont restés. en Irlande est devenu prêtre, et
il est connumaintenan ,dans le-diocèse d'Ossary, sousile nom de
M. le chanoine-Patrick Phelan. Deux des filles sont.religieuses:
l'une dans un couvent d'Irlandei prýs de la maison paternelle,
et l'autre dansun couvent' de Pittsburg.

Mgr Phelan a reçu sa première éducation dans la.famille, et à
l'école voisiné de-la maison paternelle, et fait son cours classique
dans un collége d'Irlande. Les portes du célèbre collége de
Maynooth lui étaient ouvertes, 'Irsqu'il crut devoir accepter
l'invitation que lui faisait le premier évêque de Pittsburg, Mgr
O'Connor, de passer dans son 'diocèse. En décembre 1849, il
quitta donc l'Irlande pour les Etats-Unis ; entra, en arrivant, au
vieux séminaire de Saint-Michel, qu'il quitta un an après pour
aller compléter ses études théologiques au Séminaire Sainte-
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Mfarie.Baitimoînre; et li 4 mai 1854, il fut ordonné prêtre
* par ýon évêque dans la. cathédrale de Pittsburg..

il était, depuis quiques, m 'ois, curé d'une petite paroisse du
cçm..Lt&41Indiana, loxsquetle choléra éclata à 'Pittsb.urg. Aussitôt,
Mgir *Phelan offrit ses services et ne retourna- dâans.sa modeste
mission qù'après là. cessation complète du fléau.

Peu après, il. était nommé assistant à la cathédrale de Saint-
Paul. .Dans,.le temps, il régnait une divison d'.enfer dans-leà
trissions d'un comté voisin. Son évêque, qui reposýit une grande
confia 'nce en lui, le chargea d'aller pacifier les esprits, Il eût
l'habileté de régler les difficultés en un tour de, main et de
rétablir l'harmonie. Il achgta le terrain nécessaire pour un
-cimetière, bàtiL 'un presbytère, répara l'église, et aujourd'hui, il

*et de belles égylises.
* n 868, -Mgr Phelan fut appelé à lii dure. de Saint-Pierre
d 'Allegheny, en remplacceùet:de.Mtgr Mulenqui ven ait d'être
nùommé évêq!xe d'Erfé. -Commel'églIise n'était plus suffisaffmenL
Épàciéuaaq pû.-. £a population, il acheta les'lots aQjacents et com-
mença, -en 1871, la. construction d'un nouveau, temple, qui fut
bénit s-lennellement -et ouvert au culte en juillet 1874. Malheu-
reusement -tout était à recommencer-quelques années plus tard,
à la suite d'un in cendie:qui :n'avait, laissé que-des cendres.Mg
Phelan se remit donc à l'oeuvre avec la même énergie que la
p.,.emière fois, et e n 18883 e, désastre était iéparé,.

Eà '1883, Mgr Plielan a été fait vicaire général ; en 1885, il a
été nommé coadjuteur, comme future succession, de Mglcr Tuig,
et à partir de ce. moment, l'administration diocésaine lui tomba
presque entièremnent sur les épaules, bien qu'l n-esoit monté-sur
.îe siège de Pittsburg qu'en 1889.

Mgr Phelan a.aujourd'hui 65 ans, et malgré ses trente-sept
années. de mnin is tèr&paroissial, il est en .core plein de force. et de
ýv1ieýuur. Il est le quatrième évêque du. diocè,se de ..Pittsburg,
érigé en 1843. Le prÈemier fut Mgyr O'Connor,' qui donna sa
démission en .1860 pour se faire Jésuite, et, qui est mort en 18 72,'
aàu collège.de Woodstocl. Le-second fu~t Mgr Domenec, démis-
sionnaire en 1877, et décédé à Tarragone, Espagne, en 1878.

- ,e toisèmea-éé Mr.Tuia, décédé, comme inous 17.vons. dit, en

-Le. 4iocèse de Pittshurg estun beaýu eý.ria 41pcese -qui com-
pyend . omté..L .sai-1»i~nt.oe liùe son

~epellex acroisemet. q, t5Ql~mtait- ipp~ent 25
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.prétres, 35 églises et 40,000« catholiques. Il compte maintenant
268 prètres, '203 églises, 60 stations, 114 écoles paroissiales fré-
quentées par environ 300Ù0-enfaÈits, une centaine de couvents,
une dizaine d'hospices et orphelinats, et une population catho-
lique de- 920,0.00 âmnes à% peu. près.

Itinéraire de la,,Visite Pastorale de 1893

1 -Sain te-Pétronille.......... 30,31 mai
2.-Saint-Laurerit .. ............381, 1, 2 juin
3.-Saint-Jean ...... ........... 2, 3, 4 c
4 -Sain t-Firan cQis' .............. 4, 5-
5.-Sainte-Famille&- ..... ... ~ V
6.-Saint-Pierre ..... ............. 6, 7

7.-Beaumont.................... 8, 9
8.- Saint-Michel ................. 9,10,11
9.--Sainut--Vallier... ............. 11,12

IO.-Berthier ................... 12,13 C

11.-Saiit-François................ 13, 14 t
.....ntPirr............... 14, 15

12.-_Sàiùt-Thômas........... 15, 16,17
14.I~e-uxGres...... 17118

......p..a................... 1 20
16-Is e e...................201 2-2
I ;-.Aibt-Eue...... 22, 3C

I8.-$aýi'nt-Cyi'ille et Saint-Marcel. 2à' 24, 25
ÈàfSant-Pamiphi1e............... 25> 26, 27 C

20.-Sainte-Perpétule ............. 27, 28.
.......... *D......... 28,2

.2,.-Sant-Aiibert..;.............. 29, 30
23 ........is ..... ....... 30, j)lè

24Sàn-nsm ............. , 2> 3

26 on-Game....... .. 4 51

28.-SaintýPascal et Saint-Bruno .6, 7, 8
29 .. ~$it~ll ...... »........ 8, 9

3Q--aint-Alexandre.. ....... ',Q

83~Fraserville. ........... 31,~z..
~. 15d6 .4g-

ri -7:..
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3 .- Saint-A..................... 16, 17 juillet
36.-Kamouraska et S. GWimin.. 17, 18, 19
37.-Saint-Denis ...................... 19, 20 .
38..-Rivière-Ouelle.... ....... 20,21
39.-Sainte-Anne de Lapocatière... 21, 22, 23
40.-Saint-Roch des Aulnaies...... 23, 24
41.-Saint-Jean-Port-Joli.......... .24, 25
42.-SaintJoseph de Lévis............ en octobre

Fausse rumeur

Nous sommes aùtorisé à déclarer que la rumeur de la.trans-
lation de M. le curé de Saint-Rpch à un autre- poste, est dénuée
de tout fondement. .

Traitement ceqptre le choléra

Sous ce titre on lit dans les Missions càtholiques,:
( Un missionnaire de Syie qui s'e§t dévoué avec succès au

service- des cholériques en 1878 et a mérité par son dévouement
une récompense du gouvernetent français, nous communique
son traitement qui lui a parfaitement réussi dans cette épidémie.

6 La guéxison du choléra dépend surtout de la promptitude
que l'on apporte à étouffer le mal dans son -principe. Voici
d'après notre expérience, dit-il, les premiers secours à donner.

« Il n'y a pas de maladie plus facile à guérir, d'après le doc-
teur Offman, si, dès le début, oncombat le mal. Ce méde4in
ajoute que le choléra s'annonce un ou plusieurs jours àl'avance
par les indices suivants: Celui qui est menacé du choléra perd
quelque peu de son appétit ordinaire, éprouve une grande
faiblesse, et a les membres coffine brisés. Il ressent de. légères
envies de vomir, parfois. un peu d'étourdissement. La partie
supérieure de lestomac est-surchargée, la .diarrhée ne tarde pas
à se montrer.

< Ces symptômes-sont, dès l'abord, assez faibles, et le:malade
n'attachant aucune importance à son malaise contirine trop
souvent à vaquer à ses occupations ordinair.es. C'est alors que
le germe se, développe. Plus tard,.tous les remèdes seront sans
effets et la mort-suivra de, près.

« Dès qu'on est atteint, il faut se condaniner à une- diète abso-
lue et prendre-deux ou trois infusions de menthe très chaudes



et -très sucrées. Pour cette infvsion, faire bouillir de l'eau que
l'on verse sur les feuilles de. inen.the sauvage, et filtrer le tout.

î A l'apparition de la diarrhée il. faut mettre le malade au lit,
fermer soigneusement, jeter sur lui-trois grosses couvertures, lui
frictionner l'épine dorsale avec du prétrole, en évitant d'appro-
cher la lumière. Si les mains et .ls pieds sònt froids, il faut
les frictionner.

« Chaque quart d'heure, le malade devra prendre une infusion.
de menthe aussi chaude que possible dans laquelle on versera
quelques gouttes de pétrole. Pour un homme on peut mettre-
jusqu'à dix gouttes dans un-ol de tisane et prendre trois ou
quatre bols; pour les fe Mîmes et les enfants on diminuera la.
dosé.

«Le point capital étant d'amenerla transpiration, il faut, je le-
répète, bien couvrir le malade et employer au besoin plusieurs
personnes à le frictionner, jusqu'à-ce que se manifeste la trans-
piration. Si elle est abondante, le'malade est guéri. Quand le
traitement-est commencé à temps, elle se produit au bout d'un
quart d'heure, tasndisque si lon coûmmence trop Lard les frictions,
il faudra pou- amener la transpiration les prolonger plusieurs
heures.

i Apssitôt que la transpiration -ést abondante,.où laisse se repo-
ser le malade -durant une ·heure-etdemie, puis on change promp-
tement seslinges, en veillant à-ce qu'il ne se refroidisse pas, on
supprime ensuite deux couvertures,. on ouvre la fengtre la plus
éloignée du lit, et on contitue pendant vingt quat'e heures les
infusions, de-menthe sucrées sans .xnélange deptrole. Après ces
vingt-quatre heures-le malade prendra pour toute nourriture un
peu de bouillon.; il n'augmentera que peu à peu son alimenta-
tion. Ce dernier point est:très important, si l'on veut éviter-des
rechute- graves, pires que la première attaque. Quand le malade
est altéré on peut lui donnerun peu d'eau de riz froide.

« À la suite' de -la, t'anspiration, on n'aura à:redouter la fièvre
que dans le cas-oùle traitement aurait été commencé trop tard.
Quand les délais ont été considérables, le choléra se change en
fièvre typhoïdé, plus -dangereuse que le fléau même. En tout
cas, dès que la .fièvre'se déclare, il faut mander aussitôt.le
médècin pour la couper. Une célébrité médicale ordonna, daús
cette. circonstanceý. de frictionner avec Pessence de Iérébenthine
la colonne:vertébrale, le corps même tout entier. Si la maladie
présentait des symptômes graves. on donnerait trois fois, de
quart-d'heure en quart d'heurê, dix gouttes de té'ébenthine, dans
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une infusion très chaude de menthe; à défaut de térébenthine,
'on peut employer le pétrole.

« D'après le docteur Brook, la menthe sauvage est l'unique
remède contre le choléra. ,

a En tenps d'épidémie cholérique, il faut : 1o veiller sur les
enfants et leur demander souvent ce qu'ils éprouvent; 2 éviter
que le malade aille aux cabinets communs ; on doitlui apporter
la chaise dans sa chambre et la couvrir avec soin ; 3o ceux qui
servent les cholériques n'ont rien à craindre de l'épidémie, qui
ne se communique pas par le toucher ; 4o toutes les déjections
du malade seront enfoncées loin de toute habitation s'il se peut;
pour éviter des rechutes graves ne pas abréger les jburs de la con
valescence.-

a Ces prescriptions ont été approuvées par le docteur Pistalliz
chef de la commission sanitaire de Syrie en 1875.)»

L'application de la seconde messe

lo Un prêtre ne peut recevoir, ni directement, ni-indirectement,
un honoraire pour sa seconde messe d'un jour de binage.

2o Il peut bien satisfaire par cette messe à une obligation de
charité, mais il ne saurait remplir une obligation de justice, par
exemple, acquitter une messe pro populo, à moins d'un indult.

Cet indult, par un décrêt de la S. C; du Concile, en date du 21
août 1892, a été obtenu par Mgr l'évêque ,de Langres, pour un
de ses curés qui, empêché de célébrer par son grand Age et par
sa mauvaise .santé, fait appliquer la messe pro populo par son
vicaire autorisé à biner percevant un honoraire pour la première
de ses deux messes, et disant gratuitement la messe pro populo au
lieu de son curé.

Les Joyaux du clergé Canadien

a Quand les temps ont été meilleurs, le clergé canadien n'a pas
failli à la tâche que la Pruvince lui avait confiée. -Ces centai-
nes de collèges et de couvents où la jeunesse-du pays reçoit son
instrLction, tous ces avocats, tous ces magistrats, tous ces légis-
lateurs, tous ces médecins, tous-ces journalistes, tous ces prédi-
cateurs, tous-ces financiers, tous-ces négociants, tous ces indus-
trúéls, tûàces fonéi6oinéiféŸNo öù ênstiteM' Pavan't-garde de
la nationalité caî!adiénne frânçaise, ne refutentils pas, par leur
seule présence, 1acousation portée--côtitre lè Iéerg;&de tenirs-ys-
tématiquemènt e peuple dans iPignoratce
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-tVous voulez voir mes bijoux, dit Cornélie à une grande
dame romaine qui était allée lui faire une visite, les voilà ? » et
elledlui:montra ses deux fils, Tibéiuiùsét Caïus Gracchus. L'Eglise
canadienne peut, elle aussi, répondre à ceux qui lui demandent.
à voir ce qu'elle a de plus précieux : Mes joyaux ! ce sont tous
ces éco.liers qui remplissent mes collèges, ce sont ces étudiants
d'Université penchés sur leurs livres, ce sont tous ces hommes
qui se taillent une si belle carrière dans les affaires ou dans la
vie publique, ce sont aussi ces cultivateurs qui fécondent nos
champs, ce sont même-ces émigrants qui s'en vont, chantant:
En roulant- ma boule, jeter la semence canadienne dans le sol de
la Nouvelle-Angleterre. Voilà quels sont mes joyaux; en con-
naiîsez-vous de plus précieux?

<ile pourrait ajouter, hélas ! ce sont aussi ces ingrats dont
j'ai développé le talent et qui mordent le sein de leur mère ! r

(La Libre Parole).

Le Prêtre et le Maudit

(Suitey

Trois heures du soir, le soleil d'octobre, déjà près de lho-
rizon, jetait sur la terre des reflets d'incendie grandiose.

Au loin, la forêt où déjà mouraient les feuilles, s'étageait en
d'infinies tonalités, passant du jaune paille au pourpre. Com-
me d'une -gigantesque pièce d'artifice, du couchant, des gerbes
d'or semblaient jaillir, tombant en fine poussière et s'accrochant
aux branches. Les maisons, par endroits, portaient sur leurs
ilancs de larges plaques rouges, comme si quelque artiste colos-
sal les eûl brassées en un geste large et hardi de son pinceau
trempé de sang. La terre, labourée d'hier, avait la teinte chaude
du métal. chauffé au rouge, les pinsons, qui par bandes innom-
brables, émigraient vers le sud, apparaissaient dans le -ciel violet
comme une pluie d'étoiles filantes:

Nul bruit : seulement, de loin en loin, le mugissement d'une
vache, un claauement de fouet, un lambeau de refrain.

Sur le village et sur la plaine, majestueusement, plané le
silence du soir dans un foudroiement de pourpre et d'or.

Dans le chemin creux qui monte à l'église, labbé Martin
s'avance lentemfent, de ce -pas pesant, propre à ceux qui nÈont
jamais senti-sous leurs pieds que la dureté sèche'des routes ou le
mouvant des terres labourées. Son pouce rugueux machinale-

'
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ment tourne les pages jaunes du bréviaire, t'andis que récitant
par cSeur,"il regarde d'un ôBil.distrait les oiseaux qui s'agitent

*,et piaillent dans la haie avant de se. caler pour la nuit.
Tout à coup un froissement de feuilles, un roulement de cail-

loux -filent l'attention du brêtre. Par un trou, de * la barrière
d'épines un homme s'est laissé glisser danis le chemin creux à
quelques pas de lui. C'est J'ean Traub.

.Celui-ci vient aussi d&apercevoir l'abbê Martin . Tournant le
dos il veut s'éloigner. ' '

L'abbé Martin a replacé son bMéYiaire sous son bras.
--Viens donc ici Jean, dit-il j'ai à te parler.

L'autre s'arré te, indécis sL-r.-.e -qu'il doit faire. Mais le-prétre,
a pressé l e. pas, déjà il lui met la: main sur l'épaule. Jeani, Sen-
tant peser ces doigts robuste coi-ri]renant que la faite n'èst pas
possible, regarde son erifl .dlu i ui hrh ed

arrocrànt, mais où perce. une vaýâène terreur.

A traterâ- le mnihDl«et enôdvelles.

Québec-Les Quiarante.-Heures. amont lidu. à la .Rivièr-du-
Loup, le 15; à Sai-nte-EÉM*"' M4_e"*,la 17; à. Inverness, -le 119-

Trois cloches semblables à celles de -la Basilique de Québec, sont
en route pour le Càùnd ý4-etinatîon dlIa cëahédrale de Chi-
,coutimi. On. fer4a.coiùi~ea bénédiction de «ce carillon avec
l'inauguration de la voie ferreet 1 ouvertudre du bàÈa r*.-flI est
-décidé que le Naturýalisie _i'eparaitra le. premier janvier 1894,
ýsous la direction de M. l'abbé H1uirt qui -en sera le'ré'dacteur-
propriétaire.-S. G. Mgr Biais et son vicaire-général, M-. le cha-
moine Langis, auront accompli, -le 6 jûluù prochain, leur vingt.
-cinq~uième année de prétrise.-M. l'abbé Odilon Dupuis' actuel-
lement professeur au collèges de Ilév 'is, a été ordonné prêtre
-dans la chapelle de l'arclwvêchë, part S.Ge Mgr. Bégin, le 30
avril; et le lendmain il est allé dire sa première messe à Saint-
Henri, sa paroisse natale.-Mercredi, S. G. Mgr"Bégin a donn.1
la Confirmation à Saint-Roch, puis à l'écol e Réformeý et d'Ln-
dustrie, à Bel.Vue; et jeudi à la Basilique et au faubourg,, Saint-
Jean.-fl y a, eu la semaine derniîère, une grande assemblée des
catholiques-de.Montréal -pour protester contre la poursuite in-
tentée à S. G. Mg. Fabre.

OUlawa.-M. l'abbé Lemay- est transféré de Saint.%-André Avelin,
au vicariat deEmbrun.
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